

[image: Image de couverture]



© 2023, Éditions Exergue, 
une marque du groupe Guy Trédaniel.

 

ISBN : 978-2-36188-685-1

 

Tous droits de reproduction, traduction ou adaptation réservés pour tous pays.

 

www.editions-tredaniel.com

info@guytredaniel.fr

[image: ] www.facebook.com/tredanieleso

[image: ] @tredaniel_eso





Isabelle Coupau

Le Quatrième Jour

L’histoire inédite d’une médium 
au cœur de deux enquêtes policières

[image: ]

 




Sommaire

Préambule

– 1 – L’appel

– 2 – L’épreuve

– 3 – Au premier regard

– 4 – L’enterrement

– 5 – Mère courage

– 6 – L’intervention

– 7 – Mike

– 8 – Bambou ne restera pas tout seul

– 9 – Max, un ado en pleine nature

– 10 – La robe

– 11 – L’interview de « Zone interdite »

– 12 – Les remerciements

– 13 – Nouveau paradigme

– 14 – D’îles en îles

Épilogue




Préambule

O
n y est… Je me pose enfin pour écrire.

Les gens me réclament un livre depuis des années, mais je ne pensais pas savoir le faire. Comme je suis un brin perfectionniste, j’ai du mal à m’improviser dans un domaine. J’attends de progresser et, surtout, d’être bien entourée pour le faire.

Je suis intuitive depuis mon plus jeune âge, et passionnée par différents domaines tels que la nature, la cuisine, les voyages, la voile, la natation. Je suis aussi courageuse et persévérante, et parfois un peu indélicate quand on me manque de respect. Je ne prends pas de gants pour dire les choses. On ne me dévie pas facilement de mes objectifs, même si je reste douce et très attentionnée envers ceux que j’aime. Je suis lente et je réfléchis beaucoup à tout ce qui fait ma vie. Et, pour finir, je reste authentique en toute situation.

Je vais partager avec vous deux événements marquants que je viens de vivre. Ma vie est déjà par définition « hors norme », mais ce que je viens de traverser ces deux dernières années relève de l’extraordinaire. Alors il me semble intéressant de vous le raconter.

Depuis plus de quinze ans, je suis conférencière dans le domaine de la parapsychologie et de la médiumnité. J’accompagne les personnes dans le deuil, et en coaching intuitif (entraînement pour développer les facultés intuitives). Dès mon plus jeune âge, on a vérifié les propos que je tenais : j’étais capable de parler des défunts, de leur vie, d’avoir même des informations que les proches ne possédaient pas et qui se vérifiaient justes. Après m’être installée en qualité de parapsychologue, je suis assez rapidement intervenue sur des enquêtes de disparition d’enfants, et de suicides. Je transmets par e-mail ou par téléphone des indications aux équipes de recherches, sans intervenir sur le terrain, bien évidemment.

Je n’ai pas cherché à devenir ce que je suis. Toute petite, je rêvais de rendre les gens heureux, d’amuser, de faire rire, de partager. En aucun cas, je n’imaginais être médium. Je dois avouer que j’ai dû apprendre, avec beaucoup de luttes et de refoulements, à faire avec ce don qui s’est manifesté.

Cet univers parallèle, cette maturité, ces choses que je voyais ou que je ressentais et qui n’étaient pas miennes étaient inconfortables pour moi. Mais je comprenais vite et c’était pour moi impératif de transmettre ces sentiments, visions, et émotions, ces phrases que j’entendais qui n’étaient pas de moi. Alors, j’ai très tôt démarré des recherches pour grandir et cultiver cela. Je me dois de remercier mon père et mon entourage pour leur amour, leur tolérance ainsi que la patience dont ils ont fait preuve afin de m’aider et de supporter mes originalités et mon caractère obstiné (d’autant plus quand mon ressenti m’obligeait à tenir tête à l’opinion commune). Oui, car, en plus de cela, j’avais dès mon plus jeune âge beaucoup de tempérament et de caractère.

Je me sentais prête au plus profond de moi-même et cela dès que j’ai posé mon premier pied à terre ! Sensible et peu présomptueuse, j’ai toujours cherché à garder mon cœur ouvert, mais je savais mettre de la distance avec les personnes ou les situations qui me déstabilisaient. J’essayais même d’en mettre avec mes proches afin de ne pas être intrusive lorsque je percevais les choses en eux : je n’ai eu de cesse de respecter l’intimité des autres alors que je la ressentais profondément.

J’ai toujours pensé que je devais écrire et partager mes expériences de vie, car le moins que l’on puisse dire, c’est que ma vie est originale, chaotique, éprouvante, peu monotone et riche en péripéties !

Au fond, j’attendais peut-être tout simplement de vivre quelque chose de probant pour le public avant de témoigner, car, des médiums, il en existe un grand nombre, et des récits, il y en a. Alors, quand j’ai vécu ce que j’ai vécu et que j’ai constaté toutes les questions que cela a suscitées chez les personnes qui ont été concernées de près ou de loin, j’ai réellement perçu l’intérêt de ce livre.

C’est également pour rendre hommage à Thierry, disparu subitement et qui, du fait de la façon dont je l’ai retrouvé, a ouvert les consciences. Rencontrer une personne au moment de sa disparition est particulier à vivre, mais c’est tout aussi fort, car je me sens proche de lui depuis ce jour. Je me suis efforcée toute la première partie de ma vie d’être comme tout le monde, en refusant ce don, car je voulais travailler dans les médias, être animatrice à la télévision ou à la radio, apporter des choses légères. Mais la vie n’a eu de cesse de remettre sur mon parcours ce don de médiumnité. J’en veux pour preuve cette famille terre à terre, agnostique, qui m’a accompagnée et qui a subi les phénomènes que je vivais et a tenté de m’aider.

En effet, très tôt, dès l’âge de cinq ans, je disais à haute voix ce dont les gens ne voulaient pas parler parce que je percevais ce qu’ils pensaient ou ce qu’ils cachaient en eux (les épreuves, les blessures, les doutes, les peurs…) et parce que j’étais capable de dire à une personne le nom d’un proche disparu, et ce qu’il n’avait pas été possible de dire ou de faire au moment de sa mort. J’aidais alors à libérer la culpabilité ou la blessure de choc. Et, le pire, c’est que je ne comprenais pas pourquoi je devais le faire et surtout à quoi cela servait. Je souhaitais être vivante, joyeuse, j’aimais chanter, danser, et ce monde invisible qui vivait en moi, qui me donnait des informations que je ne désirais pas, était intrusif. Être confrontée très jeune à des émotions si négatives et adultes m’a fait grandir avant l’âge et m’a propulsée vers une maturité et une analyse de vie plutôt sérieuse et responsable. En cela, j’ai développé un caractère fort pour ne pas me laisser aspirer par les situations ou les gens.

On a pu me penser capricieuse ou exigeante, cependant j’écoutais juste mon for intérieur et mes intuitions ! Beaucoup plus que tout le monde et j’en avais bien conscience. Je cultivais la joie, le pardon et le détachement aussi avec plus de facilité que les autres. Mais je cherchais aussi dans le passé de ma famille afin résoudre les non-dits et les secrets pour que nous soyons libres. En bref, j’étais celle qui dérangeait. Je le savais, et j’assumais.

Aujourd’hui, bientôt âgée de quarante-sept ans, je comprends la richesse de mon parcours et de mes expériences. Je suis « posée » avec une carrière, une belle-famille, un mariage, une fille et deux beaux-enfants, et une petite-fille. J’ai dû travailler et apprendre dans différents domaines pour construire, avancer et transmettre mes connaissances dans le domaine du monde de l’invisible et de l’intuition. Je l’ai fait avec des périodes où je n’ai pas travaillé, où j’ai cessé d’utiliser mon don pour me soigner à cause d’une santé fragile, au niveau hormonal et gynécologique, ainsi qu’une hérédité génétique moyenne, dirais-je, sans compter tous les antibiotiques et traitements que j’ai dû prendre dans mon enfance et qui ont eu des effets secondaires.

Ce livre est le fruit de mes rencontres, de mes expériences, et des confidences que les gens m’ont offertes. Oui, car sans l’autre, sans la confiance, la confidence et l’intimité dans laquelle le monde de l’invisible nous plonge, je n’aurais pas vécu tout cela.

Toutes les questions qui ont émergé dans les regards, sur les visages, ou qui m’ont été verbalisées lors des événements que j’ai vécus sont dans ce livre. C’est aux pompiers, cette unité, ce corps d’intervention, que je dois la découverte d’autant de force et de volonté, d’entièreté, de dévouement, et d’humanité. Je tenais à être présente pour eux et les soulager. C’est avec eux que j’ai découvert ma capacité à intervenir directement sur le terrain lors des interventions de recherche de disparus.

Depuis très jeune, je me suis protégée de ce don, car je souhaitais vraiment être « madame tout-le-monde ». Être mise au jour, à nu, est une libération de ma chrysalide, un éveil à mon sens de vie, et une libération de mon âme, de ce dont je suis porteuse depuis mon enfance. Le regard de l’autre peut être difficile à rencontrer uniquement si on ne sait pas qui l’on est. Alors, j’ai longtemps cherché à comprendre qui j’étais, ce qui me nourrissait de l’intérieur, mes racines, mes ressources, mes points faibles et mes valeurs aussi. Je me rends compte que toutes les épreuves et les situations de la vie m’ont préparée à ce que je viens de vivre, dans la fluidité, la simplicité, l’authenticité et la force. Je suis ce que je suis grâce à la générosité et la confiance de personnes qui ont le courage de s’asseoir devant moi et de s’ouvrir à moi. Écouter les messages que je reçois, je le fais naturellement, joyeusement, même si l’on parle d’un sujet qui est douloureux. L’énergie dans laquelle je me trouve est spirituelle, légère et pétillante.

Et je comprends depuis ces années de pratique que tout cela est libérateur pour nos âmes. Le plan émotionnel et psychologique, lui, évolue plus lentement. Dès l’âge de treize ans, mes lectures ont été psychologiques et mystiques afin de comprendre les phénomènes qui me traversaient. C’est autour de mes vingt-cinq ans que j’ai décidé d’approfondir mes capacités extrasensorielles et mon don de médium, car j’ai rencontré des chefs amérindiens en Guyane lors d’événements annuels, lorsque j’étais responsable régionale pour le groupe Hersant d’une radio franchisée.

 

Je n’écoute pas facilement, je suis têtue, je ne crois que ce qui se vérifie, et je suis profondément ancrée à la vie, épicurienne et authentique, et ces valeurs sont opposées à mon sens au monde de l’occulte. Je suis ce contraste à moi seule et je n’ai pas l’intention de changer pour plaire aux autres ou à quiconque. Je me souviens de cette phrase rassurante que mon père me glissait à l’oreille : « Tais-toi, Pépette ! Rends-toi compte que ce que tu vois, nous n’y avons pas accès ! »

Puis il m’expliquait que ma vision des choses était chargée de sensibilité et de profondeur. Mon grand-père paternel, Julien, m’a aussi longtemps protégée en valorisant ces traits de caractère chez moi. Je reconnais avoir ressenti cet amour et cette protection pour des qualités en leur sens que peu de gens possédaient.

Je ne les remercierai jamais assez. Maintenant passés derrière le voile, ils sont pour moi le phare qui m’éclaire à jamais, avec cette flamme d’amour inconditionnel et éternel, issue de l’amour de la vie qu’ils ont su faire naître en moi, pour moi et pour tous ceux que je rencontre.
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L’appel

Dimanche de Pâques. Il est environ quatorze heures. Nous sommes en famille, nous venons de prendre le dessert.

Je reçois un SMS. C’est mon amie Laura, qui, avec beaucoup de pudeur et de respect, me demande de lui venir en aide :

« Coucou Isa, je suis désolée de te déranger un dimanche de Pâques. Sami et moi-même sommes inquiets, parce que hier, aux environs de midi, un des pompiers a reçu un message de la part d’un de ses amis, et depuis il est injoignable. Ce message est vraiment inquiétant, car il écrit qu’il les remercie d’avoir été d’excellents collègues et camarades, qu’il ne faudra rien se reprocher. Nous avons contacté sa compagne, qui a elle aussi reçu un message d’adieu. Tu connais mon scepticisme pour la médiumnité, et je ne veux en aucun cas te déranger, mais si tu as des informations quelconques pour nous aider à le retrouver, nous sommes preneurs. La gendarmerie est prévenue, et, au vu des propos écrits dans les messages, des recherches vont être lancées.

— Coucou Laura, tu ne me déranges pas du tout ! Quel est son nom et son âge, s’il te plaît ? J’ai besoin de te parler directement, puis-je te téléphoner ?

— Pas de souci, tu peux me joindre. »

À ce moment-là, j’ai déjà quelques informations très précises. C’est très rapide. On m’informe qu’il n’est plus de ce monde, qu’il a mis fin à ses jours la veille, aux environs de midi et demi, dans la forêt, à quarante minutes de chez moi environ.

Je ressens un étranglement, alors je pense à la pendaison. Je vois la nature, une colline, de petits chênes-lièges, et une belle montée en terre rouge argileuse de chez nous. On me dit que ce jeune homme est issu d’une famille de pompiers, qu’il a un frère pompier également, et qu’il est lié à ce frère, plus jeune, me semble-t-il. Son père est probablement pompier.

Mon guide spirituel me parle d’une enfance avec une séparation affective difficile, d’un climat familial sous tension. Un homme doté d’un caractère fort qui ne supportait pas les échecs. Il était renfermé, avec un complexe d’infériorité dû à son physique. On me montre ses yeux.

Mon guide me dit également qu’il était heureux dans sa relation précédente, mais qu’il avait quitté sa compagne, car il était tombé secrètement amoureux d’une autre femme. Dans ce nouveau couple, il avait le sentiment d’aimer son amie plus qu’elle ne l’aimait. Et cette croyance de l’aimer plus fort avait fait naître la peur de l’abandon.

En aucun cas, on me donne bien sûr la raison de son geste. Je sens juste une perte de contrôle, « un pétage de plombs ». Et on m’annonce que là où le corps se trouve, il ne veut pas qu’on le retrouve. Je vois des sangles, sûrement bleu clair, ou peut-être bleues ou blanches.

J’appelle Laura, pour lui donner toutes ces informations :

« Comment va Sami ? Et toi, comment tu te sens ? Je suis de tout cœur avec toi, avec vous.

— Tu sais, ils bossent ensemble à la caserne de Toulon. C’est terrible, on n’a aucune nouvelle, depuis hier son portable est sur messagerie.

— Bon, je vais devoir être un peu directe, tu sais. Voici toutes les informations que j’ai reçues. Ce n’est pas positif, vous ne le retrouverez pas avant deux ou trois jours, je pense. Il ne veut pas qu’on le retrouve. C’est triste, c’est un choc terrible pour vous tous, sa famille, mais, franchement, je ne le vois plus en vie.

— Tu sais, j’ai ce sentiment aussi, mais j’espère que cela n’est pas arrivé. Que s’est-il passé ? Pourquoi aurait-il fait cela alors qu’en sortant du travail il a parlé avec Sami des fêtes de Pâques ? Tout allait bien, tu sais, c’est incompréhensible pour nous. Je lui ai laissé un message hier midi quand on a appris son envoi de SMS. J’espère qu’il l’a lu, qu’il va revenir…

— Tu sais, parfois les âmes ont terminé leur mission, elles agissent sous une pulsion guidée et cela n’a rien à voir avec nous, avec les proches… C’est difficile à comprendre pour nous, à accepter, mais c’est une réalité spirituelle.

— Je te remercie du fond du cœur, Isa. J’espère que tu te trompes, mais je te remercie. »

 

Le lundi de Pâques est férié. Je me lève, avec mes douleurs… Je suis malade depuis bientôt un an. Les douleurs accompagnent mon quotidien, et je suis diminuée. Un chirurgien a enfin accepté de m’ouvrir, de regarder côté gynéco pour me soulager. Pour le moment, on a décelé un gros fibrome. Le médecin parle d’enlever le kyste sur l’ovaire droit qu’il me reste. Je suis anémiée, et les douleurs abdominales sont terribles, sans parler de la reprise de poids… Je suis plutôt mal dans cette période, j’ai moins d’énergie. J’ai arrêté de travailler depuis pas mal de temps d’ailleurs, mais les informations que je reçois de mes guides spirituels et des défunts sont toujours aussi précises.

Je regarde mon Facebook de bon matin, et je commence à voir les avis de recherches sur mon fil d’actualité. Les recherches se précisent : les équipes viennent de trouver sa voiture sur le bord de la route, et je pense alors qu’ils vont le retrouver rapidement.

J’envoie un SMS à Laura pour lui demander :

« Comment tu vas ? Et Sami ?

— Tu sais, tous les pompiers du Var qui sont en repos sont sur le terrain, cinq cents hommes entre pompiers, gendarmes et bénévoles, tu te rends compte ?

— Écoute, je vois 350 mètres nord-est en montée et 700 mètres nord, et on arrive sur la colline. Il est là, non loin de sa voiture.

— Isa, tu es certaine de cela ? Tu sais, les chiens des gendarmes ont flairé sa trace dans le Verdon. Il y a des plongeurs qui le recherchent là-bas.

— Pas la peine de le chercher dans l’eau, il est dans la forêt, assis près d’un arbre.

— Je peux transmettre ces informations à Sami pour le commandant ?

— Évidemment, et s’ils ne le trouvent pas, recontacte-moi.

— Merci, Isa, vraiment, merci. Je commence à douter qu’on puisse le retrouver vivant, même si je garde espoir. L’attente est interminable.

— Je comprends, Laura, c’est une terrible épreuve. L’attente, l’incompréhension, l’impuissance. Je t’embrasse très fort. »

Dans le département du Var, il y a un grand respect et une grande admiration pour les pompiers, car ils protègent nos forêts des incendies tous les étés, veillant sur nos familles et nos maisons. Mais ils sont aussi présents sur les fronts maritimes, pour les plongeurs, les véliplanchistes, et les touristes. Nous avons tous dans notre famille varoise un frère, un cousin ou un ami pompier, qu’il soit bénévole ou titulaire, un pompier qui nous a sortis des flammes ou de l’eau, lors des inondations à l’automne ou au printemps, qui est intervenu sur un accident de la route ou une noyade.

Alors, forcément, cela me touche, et malgré moi, je m’investis. Des informations se précisent sous forme d’images qui défilent, de phrases dans ma tête, et l’histoire de ce jeune homme commence à se dérouler.

Le plus important à ce moment pour moi pour être efficace, c’est de ne pas entrer dans les émotions de Laura, ni dans celles de ce jeune homme. De ne pas juger, de ne pas trop essayer de comprendre ce qui se passe en lui, mais d’avoir des informations pour retrouver son corps.

La journée du lundi est douce, en famille. Une partie de moi ne peut s’empêcher d’être avec les équipes de recherche, d’y penser, de prier, de souhaiter qu’ils le retrouvent.

La gorge serrée, je me couche vers vingt-deux heures sans nouvelles de Laura. Les appels à témoins défilent de plus en plus sur les réseaux sociaux…

Je m’endors avec une prière à l’archange des pompiers, l’archange Mickaël…
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L’épreuve

Le lendemain matin, il est sept heures lorsque le réveil sonne.

« Pépette, je suis là, ma fille. Réveille-toi, lève-toi et prépare-toi. Conditionne-toi, tu dois retrouver ce jeune pompier. Je vais te guider, te dire où il se trouve, car ses parents en ont besoin. Pense à sa mère, Isa. Tu es capable de le faire, et je serai là, dans chacun de tes pas. Toute ma force et ma volonté t’accompagneront, comme lors des régates auxquelles tu participais avec ta sœur, et dont je voulais que vous sortiez gagnantes. C’est une nouvelle épreuve aujourd’hui, une mission que tu vas réussir. J’ai toujours eu confiance en toi. »

Cette voix qui résonne en moi, comme ça, à jeun, de bon matin, m’électrise. Mon père. Mon père décédé depuis plus de vingt ans qui me réveille avec ces mots, comme s’il était encore vivant. Je l’ai reconnu immédiatement, et je le ressens plus que présent à cette heure.

C’est dans un état de grande concentration que je me lève, et mon compagnon comprend à mon hyperactivité matinale que j’ai un objectif pour cette journée. Marc ne baigne pas dans mon univers. Il est pragmatique et travaille dans un domaine éloigné du mien. Cependant, il me soutient totalement, et il est témoin des résultats que j’obtiens auprès des personnes qui me sollicitent. Cette relation me permet d’avoir un équilibre entre ce que je suis et le lien à la vie. Nous partageons des passions qui ne sont pas liées à mon univers professionnel.

« Oh, toi, tu n’es pas là, ce matin, me dit-il. Ça va, tu as bien dormi ? Que se passe-t-il ?

— Oui, j’ai plutôt bien dormi. C’est le réveil qui est hard. Mon père vient de me parler à l’instant du pompier disparu. Il faut que j’aille sur le site dont j’ai donné les coordonnées hier. Il va me permettre de retrouver le pompier.

— Tu as déjà fait cela, ma chérie ? C’est dingue, quand même, tu crois que tu peux le retrouver comme ça, sans indices ?

— Eh bien, généralement, je donne les informations aux équipes de recherche comme je l’ai fait hier, et je les guide. Je n’interviens jamais sur le terrain. Là, ça va être la première fois, mais j’ai la direction, la distance, et la vision des lieux. Mon père a l’air de dire qu’il est important que je le fasse. Il va me guider en clairaudience, et en clairsenti.
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